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On me rfe..pond:(: est Je  ha _ sard

»

mere ¢ tait uv.nea_dul_te _ re; Pauvre Jean! Turn’es qn'un  haltard!

Foo

vvvvv

. 2 3
*-""_Ta'. mf?.re,?i ‘seize ans fut seduite Pendant que je suis en pricre
“ Par un lache par un maudit Un homme vient timidement
 Qui, le soir méme, prit la fuite Qui s’agenouille sur la pierre
- La laissant seule en son réduit) Et dit ces mots en sanglotant:
=.....!fl"uourquni ne 1’ai je pas connue? Pardonne-moi, pauvre victimel
~ - Mais je garde un rayon d’espoir Pourquoi mourir quand je reviens
o Ah! dites-moi dans quelle rue M unir i ton éme sublime
Elle reste... je veux la voir! Parde doux et tendres liens?

gﬁ;EHo est lﬁ-bas... au cimetiere’ Puis de ses deux bras il m’enlace;
Me dit-on_j’y cours sans retard “Mon fils, tu vois, il est trop tard!"
Et, sur la tombe de ma m;':re, Et moi:"mon Dieu! faites lui grace!
Je vais pleurer!., Pauvre batard (’est la priére du batard!
lmp. DERDILLY et Ci®rae Martel1



	Bâtard___paroles_de_J_[...]Cogniet_Victor_bpt6k1177146v (0)
	Bâtard___paroles_de_J_[...]Cogniet_Victor_bpt6k1177146v (1)
	Bâtard___paroles_de_J_[...]Cogniet_Victor_bpt6k1177146v (2)

